
Certaines familles, de Bonneterre,
a vaient dles fils étudiant quelql&e pro-

feson à, Montréal. C'étaient de fi-
dèles agents de la société secrète, so-
lidaire et dé5fensive qui s'appelle la
jeunesse a nt d'auîtant plus
compl aisanrits qu'ils étaient dans l'oc-
casion de rêéclamer de leurs soe-urs et
alliées desserice l)recîieux enl re-
tour de leurs bos fficesg.-;

lis exellaient a i re de lon-
gue mlain deseî ntes fomtuîtls,
et à orgamse avec le ai oads
des ate dc urrie qui iiature-,i
lement ne, (ulteiie ti ueceiée
nets dué les pêres ut mèi'res. Les,,

jeunles filles dont lefrre amnieniit

queque amse iquieniIlt del faire
lr,, honneus cursrs hitsl toutes

greaxent rien po(ur quet ces,- mliisîeîrs
fussent péetsà chacunew et lat loi

d'hospitl lur interdisait de( s-oui-
bier un mnometit flans leý plaisir de
leur conversýation, à mioÎins que la
dernière-( de leurs inisne, fut polir-
Vule d'un c»avalieýr.

Ctitune uhoser toutte simple pour
un hommeii d'autrefois d1e demander
à être prése,ýntà à une dame.

L'opéf'ration, qi'illur ne svnm
blait aucuneiiment douiloureuse, é'tait
supportée par Ile mêmetn individu plu
sieurs fois,: dans une Journéeý sans- que
sort sysvýtème( nerveux en paruit affec-

Il est vrai qlue nos ancêtýres é,taient.
faits de fer!

L'on dansait à ces sore-i la so-
<ieté se tllrouvait réuinie dans l'une
dos rares miosoù il y eult uin
piano ; et lesý miusiciens o micin
nes avaient de leur art cette, opinion:
qu'il était d'autant phi- aLrreablrý
qu'il se, rendait uitile. Tl va, sans dire
que les, jeunes filles del lat mraison n'o-
saient accepter un dansewur qul'apri%5
avoir vu toutes, leurs, invitéeýs en pla.
ce pour le quadrille.

'«Ah ça!" disýaie.nt les maitronnei
& leurs fils, commei4 suipreme re-com
mandation au moment d]'@ntre-r cel,
I'amnphytrioni du jour, "qu'on ne m(
fae1 p)as, rougrir, et, quie Je n'aperçoi
ve aucun de vousget xi place, avec uin
jeune demoiselle avant qu'il ait -ie
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compli son devoir envers les dames."
Les fils étaipnt galants - ou s-i-

plemtent dociles - ils' net se permnet
taient dle flirter avec leur.-;nte
poraneus qu'ars awoi émln. eurs
plus repetuuxsluts contre les
révérences des,ý anciernes dan-is la fi
gure duiCvlersut

4onze hrsprceson offrait
lun gâ-teaul et unt vorre' deq vin, puis

les amans lanç:aint A loiurs filles
l'un1 do ices rears loquenrts qui seü

l'effet immiailtt était (Ie melttre fin
aux c Vovesations; Ile père alblmit

son fanial et les couples lor reve
riaient c.hez eux, prcdés desenfnts:
qui jamnais n'uaetsu cho(isir deo

plus srer escorte.

l'on s'seait mutour d'un sue
plantuireux, éléganlt etdlcami
d'uin crémonial peucoplqu, 'u
tique habitudfe s'éait cog-nsegrvée P
chianter au dessert.

Tes plus habhiles, co,-mposýaientels
mê%mes leur chanson ; les, aultre.s, ne
eraigrnaient pas- de lasseor laý hierveil
lnn(e des auditeurs qui se, dornia-
craient des reditesq par lafrch.r

d1es- voix aiméeS.
'Le travail et le, devoir cortini

znir-nt le menu babituiel des jouirnée,
heacou îs; longuesf- que relli',

duemondaino 'uor'ul
gati> igéneus dela eunsses'ar-

rangerait pouir concilier le plaliqi
avili les obliantioins quotidiennes.

Certaines t&Ache (s donmestiqui
étaient l'occasiion dap" midi drg

cotuesrte de cncur amiral oiý,
la peýrfec(tion exgedesz points invi
sihles ne, nisait eni rien au plu

A res réc-réatins favoirites, le pluî
élégTantesý veInaient drans leurs: heau
atouirs, les, aesess les frivolo,

avec leur étouirdefrie et, ,anq loiur dél
-mais, aucune n'autrait voulu man

que(r la joyeuse.x partie.
Mesdames, J'en deomande, pardon

votredlctse mais l'objet qli
Sréuissi-ait cette soc-iét/é dis.,itig(ib
4 tait quwlquies-foisz ail la pi4-gr de toi

-le de ménage à crouper en lingesý- et
nlourler, oul uine couirte-pointe, tendul

-au métier sur la. pelouse et de che

queli côt laquele les couturières

l'os meieus(ouet en ýverltu

s' offri dor nlrs igîsll les desi(
daesqi rzi 1 ml 11 - ain d'ardeur1

ft et cll dn sa srimlicit et

filage'' di N I tèesèl l sh
q if~l le r i l t' tgs se ie rsl efil il

t ailt rd< 'st kfe t 1 a1 trîn d '

sl mi ali lr tioq n 1~ c 4lsg-cîu

f>r-mlile. d 1 i 1tteau nousca l

i ~ r 11.1 ki ilri lm: lie se i'5,n l î1 r

i g' (ýggl 1 il tou ti p ie qu le lieiie îe

flirt mitre~ esît 'à s'.gire 1 evil

jwmîehéesisr (,' iméitie1r taudis qui

l'esri t ( 'en n 'hapes'col parolesia tlégéýI1«

-1res a s e proif- osî pafoi r s r'i

et disraie d'e 1 r loa'(I,'oi ten t il ( n
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